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RESUME 

REACTIONS DIFFERENTES DE L'IGNAME (DIOSCOREA L.) 
AU BOUTURAGE IN VITRO, SELON LE CULTIVAR 

(D.i6tel1.ent~ l1.eact{on~ 06 yam (D.io~col1.ea L.) to .in v.i.tl1.0 

node cutt.ing, .in l1.e6el1.ence to the cuU.ivM~) 

R. ARNOLIN 
Station d'Arnelioration des Plantes 

INRA Antilles-Guyane 
97170 PETIT-BOURG 

Des cultures d'ignames des 3 especes majeures (D. 
alata, D. cayenensis et D. trifida) ont ete boutures in vitro. 

D. cayenensis s/sp rotundata presente en tube la meil­
leure croissance. C' est par contre cet te sous-espece qui a 
Ie moins bon comportement apres Ie passage au champ. La preco­
cite et la reaction photoperiodique expliquent en partie ce 
comportement. 

A leur sortie de tube, les plantules de D. alata et 
D. trifida donnent plusieurs tiges successives, de plus en plus 
longues et grosses. Leur comportement moyen au champ est bon. 

SUMMARY 

Node cutt.ing 06 yam cuit.iVM~ Mom the 3 ma.i.n-~pec{e~ (D. 
a lata, D. cayenensis and D. trifida) wel1.e cuU.i. vated .in v.i.tl1.o. 

D. cayenensis ~. ~p rotundata ha~ .in v.itl1.0 the beM gl1.owth. 
Howe vel1. th.i~ ~ub ~pec.ie~ pl1.e~ent the wOl1.M behav.i.oUll. .i.n the 6.ieid. 
Pl1.ecoC{ty and photopel1..i.odic l1.eact.ion expia.i.n PMtey th.f.~ behav.ioUll.. 

When they Me tl1.an~6el1.ed out 06 the tube, D. alata and D. 
trifida pianteet~ g.i.ve ~ucceM.iveiy ~evel1.ai ~tem~ wh.ich become iongel1. 
and b.iggel1.. In the avel1.age they have a good behav.ioUll. .in the 6.ieid. 



INTRODUCTION 

La culture de 
deloupe un net regain. 
qui laisse des terres 
lation autochtone qui 
locale d'amidon. 
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l' Igname (Dioscorea sp) connai t en Gua­
Ce regain est du au recul de la canne 
libres, et aussi au gout de la popu­
fait de l'igname sa premiere source 

Cependant, l'utilisation de tubercules ou de 
fragments de tubercule comme plants met en concurrence le 
consommateur et le planteur, qui utilisent tous les deux le 
tubercule, et facilite l' accumulation de maladies comme les 
virus et les nematodes. 

Pour soutenir le developpement de la culture de 
l' igname, l' IN RA a entrepris l' etude des techniques de 
multiplication acceleree. Parmi ces techniques nous avons 
retenu le bouturage in vitro, objet de ce travail. 

MATERIEL ET METHODE 

Nous avons choisi trois varietes 

Pour D. alata le cultivar Belep dont la chair est 
blanche et qui montre une bonne resistance a l'anthracnose. 

Pour D. triiida, le cultivar INRA 
subspheriques assez reguliers, a chair 
production. 

5-20 a tubercules 
blanche, a bonne 

Pour D. cayenensis, le cultivar MOROKOROU qui allie 
la precocite a un gout legerement different de la variete 
Grosse-Caille, standard local. Apres leur entree en culture 
in vitro, nous avons compare a partir d' explants secondaires 
leur comportement sur quelques milieux pour determiner leur 
meilleur taux de multiplication. Nous presentons ici le 
comportement compare sur les milieux 169 et N 30K 

Puis nous avons suivi ces vitroplantules au champ 
apres passage par une serre d'adaptation. Nous avons realise 
2 passages successifs au champ, le 1er en laissant les 
plantules 45 jours sous une ombriere arretant 60 pour cent 
de lumiere, le second en placant les plantules au champ sans 
ombriere. L' arrosage au champ est fait avec des asperseurs 
au des buses. 
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RESULTATS 

Comportement compare de Morokorou, Belep et INRA 5-20 sur 
les milieux N 30K et 169 ------

Le tableau 1 montre pour ces trois cultivars, dans 
les 2 mois qui suivent la mise en culture sur le milieu N 
30K l'evolution des caracteres suivants le pourcentage 
d'explants enracines, le nombre moyen de racines par explant, 
le pourcentage d' explants avec pousses, le nombre moyen de 
pousses par explant et le nombre moyen de feuilles par 
explant. 

Le tableau 2 donne l' evolution de ces caracteres 
sur le milieu 169. 

L'analyse de variance (non rapportee) pour le nombre 
moyen de feuilles par explant a 58 jours met en evidence une 
interaction varietes x milieu. 

Nous pouvons faire les observations suivantes 

1 ) 
varietes ont 
contre leur 

Pourcentage d'explants 
un bon enracinement sur 
enracinement differe sur 

enracines 
le milieu N 
le milieu 

les trois 
30 K. Par 

169. Belep 
a un enracinement correct, tandis que Morokorou a un enraci­
nement mediocre. 

2) N ombre moyen de racines par explant ce nombre 
de racines par explant evolue de fac;on analogue pour les 3 
cultivars sur le milieu N 30K avec un leger avantage pour 
le cultivar Belep. Cet avantage, devient plus net sur le 
milieu 169, non pas a cause d 'une amelioration du nombre de 
racines de Belep, mais a cause de la diminution du nombre 
de racines de Morokorou et INRA 5-20. 

varietes 
milieux. 

3) Pourcentage d 'explants avec pousses 
se comportent de fac;on assez semblable 
Seul INRA 5-20 montre un retard. 

les trois 
sur les deux 

4) Nombre de pousses par explant : les trois varietes 
different entre elles, mais conservent le me me ordre sur les 
2 milieux. II est remarquable de constater que l'ordre 
Morokorou (D. cayenensis l'otundata) , Belep (D. aZata) et INRA 5-20 
(D. tl'ifida) est exactement l'inverse de ce qu' il est en plan­
tation normale au champ. En effet, au champ Morokorou ne donne 
qu'accidentellement deux tiges (l'agriculteur elimine une 
en general) tandis que INRA 5-20 donne plusieur tiges. 

4) Nombre de feuilles par explant sur le milieu 
N 30K le nombre de feuilles des cultivars Morokorou et Belep 
evolue de maniere semblable montrant une avance de ces deux 
cultivars sur INRA 5-20. Sur le milieu 169, le nombre de 
feuilles du cultivar INRA 5-20 montre toujours un retard, 
mais Morokorou montre ici une superiorite sur Belep. 



Tableau 1 

% d'ex-
plants en-
racines 

Nbre de 
racines/ex-
plant 

% explants 
avec pousse 
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Comportement de Morokou (M), Belep (B) et INRA 5.20 (I) 
sur Ie milieu N 30 K 

N jours 
cultivars 10 17 30 42 58 

cv 

M - 70 86 6 86 

B 23 90 - - 96 

I 45 54 94 97 100 

M - 1,23 3,05 4,4 6,73 

B 0,5 2,31 - - 7,5 

I 1,10 1,27 3,97 4,72 5,7 

M - 86 93 93 100 

B 73% 93% - - 100 

I 43 43 54 86 86 

M - 1,29 1,52 1,93 2,2 
Nbre de pous-
ses/explant B 0,81 1,09 - - 1,81 

I 0,43 0,43 0,56 1,08 1,21 

M - 0,88 1,70 2,8 3,66 

Nbre de B 0,86 0,90 3,72 feuilles/ - -
explant 

I 0,02 0,02 0,08 0,81 1,05 



Tableau 2 

% d'explants 
enracines 

Nbre de ra-
cines/ex-
plant 

% explant 
avec pousse 

Nbre de 
pousses/ 
explant 

Nbre de 
feuilles/ 
explant 
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Comportement de Morokou (M), Belep (B) et INRA 5.20 (1) 
sur Ie milieu 169 

N jours 

cultivars 
10 17 30 42 58 

cv 

M - 16 18 21 28 

B 28 61 - - 100 

1 43 50 63 63 63 

M - 0,6 I,ll 1,86 3,35 

B 0,44 1,36 - - 6,10 

1 0,73 0,9 1,94 2,27 2,94 

M - 90 90 96 100 

B 59 82 - - 98 

1 20 47 90 100 100 

M - 1,65 1,88 2,50 3,38 

B 0,61 0,93 - - 1,96 

I 0,2 0,47 0,94 1,22 1,33 

M - 1,80 2,37 4,34 7,40 

B 0,31 0,91 - - 2,39 

1 0 0 0,11 I,ll 1,44 
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Morokorou sur 169 donne la meilleure croissance 
avec 7,40 feuilles a 58 jours, suivi par Belep sur N 30K 
(3,77), tandis que Ie meilleur resultat de INRA 5-20 est 
obtenu sur 169 (1,44). 

Evolution du nombre de tiges a la sortie de tube 

A leur repiquage sur terreau en serre, les plantules 
continuent leur developpement. Le phenomene qui s'observe 
c' est que les tiges qui existaient en tube n' auront presque 
jamais de croissance. Elles seront bloquees au stade 2, 3 
ou 4 feuilles. Au niveau du complexe primaire qui est apparu 
a l'aisselle de la bouture initiale, de nouvelles tiges seront 
developpees. Les tiges successives auront des entrenoeuds 
initiaux plus longs, un diametre plus grand, avec des feuilles 
plus larges. Chaque tige a une potentialite plus grande que 
sa precedente a donner des feuilles. Ce phenomene bien marque 
chez trifida va aboutir, a la reapparition des feuilles trilo­
bees en me me temps que la morphologie volubile. La premiere 
feuille trilobee peut apparaitre sur Ie premier noeud de la 
troisieme tige, mais plus generalement sur les tiges 4 et 
5. Si des feuilles trilobees apparaissent simultanement sur 
2 tiges successives, la feuille trilobee de la tige la plus 
agee apparaitra a un rang plus eleve. 

Le tableau 3 montre I' evolution du nombre de tiges 
pour les trois varietes apres la sortie de tubes des plantules 
agees de 75 jours. 

On voit que Belep et INRA 5-20 montrent deja en 
serre d'adaptation un nombre eleve de tiges. Le nombre de 
tiges de Morokorou a tres peu evolue. Apres Ie passage au 
champ les trois varietes subissent un stress qui se traduit 
ici par une diminution du nombre de tiges. 

Les plantules de Morokorou ne vont jamais reprendre 
et vont se dessecher a partir de septembre. Au contraire, 
les plantules de Belep et de INRA 5-20 vont donner de 
nouvelles tiges de plus en plus grosses et longues port ant 
de plus en plus de feuilles. 

Production des vitroplantules au champ 

plantules 
faible a 
moyen par 

Le tableau n04 montre les productions de vitro­
des 3 varietes. La production de Morokorou est 

la fois pour Ie nombre de tubercules et Ie poids 
plante. Les tubercules sont tous petits. 

La production de Belep est moyenne 653 g pour 169 
c~ntre 521 g pour N 30K. Cette production est de I' ordre des 
2/3 de la production du temoin. 



Tableau 3 
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Evolution du nombre de tiges pour une sortie de tube 

au 8/3/82 et un passage au champ du 29/7/82 

SERRE CHAMP 

DATES D'OBSERVATION 

BELEP 

INRA 5.20 

MOROKOROU 

Tableau 4 

INRA 5.20 

BELEP 

MOROKOROU 

BELEP tubercule 

21.5.82 29.7.82 

N 30K 3,16 3,08 

169 5,2 3,0 

N 30K 4,92 4,0 
169 3,35 3,31 

1,97 1,52 

Production au champ de vitroplantules 

Transplantation 4/6/82 avec ombriere 

Origine Nbre de Nbre moyen 

9.09.82 21.1.83 

- 4,88 

- 6,6 

4,42 6,57 
4,44 5,93 

- -

Poids moyen 
plantes de tubercu- par plante 

les par en g 
plante 

N 30K 28 6 155,8 
169 15 6,8 168,3 

N 30K 4 4,25 521,25 
169 5 8,8 653 

169 + ANA 30 1,6 9,88 

temoin 20 1,3 904 



Tableau 5 

INRA 5.20 

INRA 5.20 

BELEP 

BELEP 

MOROKOROU 

MOROKOROU 
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Production comparee de vitroplantules et de fragments 
de tubercules au champ 
Transplantation 6/6/83 sans ombriere 

ORIGINE NOMBRE DE POIDS MOYEN 
PLANTES PAR PLANTE 

en g 

169 18 872 

Temoin 57 356 

16907 18 920 

Temoin 36 1 450 

169 16 20 

Temoin 32 1 409 

Le tableau 5 montre un deuxieme groupe de resultats 
au champ. 

La 
de Belep est 
du temoin. 

production de Morokorou reste 
assez bonne quoiqu'inferieure 

faible celle 
it la production 

La production des plantules de INRA 5-20 est assez 
bonne et est surtout superieure it celle du temoin. 

Discussion - CONCLUSION 

Pour les deux milieux cites Morokorou a une produc­
tion de pousses interessante sur le milieu 169, cette produc­
tion de pousses sur 169 est plus faible pour Belep et encore 
plus faible pour IN RA 5-20 tous les cultivars n' ont pas 
la meme aptitude au bouturage in vitro. Par ailleurs nous 
avons pu observer qu' il existait des reponses modulees pour 
des cultivars d' une meme espece Grosse caille et Morokorou 
pour D. cayenensis l'otundata ; Belep et Haiti pour D. alata ; INRA 
5-20 et Moengo 5 pour D. tl'ifida (cf aussi DEGRAS, 1983). 

2) Pour la plupart des milieux essayes, Morokorou 
donne la plus grande production de feuilles pour un temps 
donne. INRA 5-20 est capable de produire des nombres de 
feuilles equivalents pour des temps plus longs. Ainsi Moro­
korou apparait comme un cultivar plus precoce que INRA 5-20, 
ce qui est egalement vrai en plein champ il a ainsi le 
meilleur taux de multiplication potentielle. Si nous nous 
tenons aux resultats trouves le potentiel annuel de plantules 
est de 164206 pour Morokorou, il ne serait que de 2871 pour 
Belep sur N 30K et de 8,91 pour INRA 5-20 sur 169. 



349 

Pour ces deux dernieres varietes, on voit qu'il 
faut chercher d'autres types de milieux ou utiliser des 
explants indemnes de virose. D'autre part, pour INRA 5-20 
il apparait que Ie rythme de repiquage doit etre de plus de 
60 jours. 

3) Apres la sortie de tubes, nous ass is tons it un 
changement de comportement entre les 3 cultivars. Morokorou 
aura une evolution assez limitee tandis que Belep et INRA 
5-20 auront une croissance et un developpement importants. 

Le nombre de tiges des vitroplantes augmente it la 
maniere des graminees (canne it sucre). Ce nombre de tiges 
est en relation avec la production (nombre et poids de 
tubercules). Cette croissance est peu connue chez l'igname 
et n'est pas utilisee en plantation normale une plante 
d'igname donne peu de tiges et il n'y a pas de relation entre 
Ie nombre de tiges et Ie rendement total ce qui amene l'agri­
culture it supprimer les tiges jugees inutiles. 

Cependant cette augmentation du nombre de tiges 
peut etre observee chez D. trifida (particulierement quand la 
semence est petite), chez les boutures horticoles de D. alata 
et egalement quand la semence utilisee est un tubercule age. 
Avec Ie petit tubercule de D. trifida ou la bouture horticole, 
nous retrouvons la notion de faible poids de la semence que 
compenserait un mode de croissance maximisant la production. 
Avec Ie tubercule age la relation pourrait etre differente 
la supression de la dominance apicale est it l'origine du 
nombre eleve de tiges. 

4) Au niveau de la production de tubercule, nous 
constatons, qu' en poids, Belep et IN RA 5-20 peuvent donner 
des productions semblables aux temoins pour ce que nous 
avons montre de l'influence des dates de plantation (ARNOLIN, 
1982), nous pouvons penser obtenir une tres bonne production 
it partir des vitroplants, en plantant de fa~on precoce apres 
avoir resolu les problemes d'alimentation en eau. 

D'apres nos premiers resultats nous pensons qu'il 
est tout it fait possible de conduire la production de semences 
it partir de vitroplants. Seules les manipulations difficiles 
de ces plantules retarderont leur utilisation dans la produc­
tion commerciale. 

Pour Morokorou, il nous semble que Ie probleme est 
dans l'induction precoce de sa tuberisation. Apres 3 mois, 
la croissance de la plantule induite ralentit puis s'arrete. 
Nous montrerons par ailleurs Ie role positif d 'un apport de 
lumiere artificielle, mais Ie probleme reste la sortie precoce 
de tube en l'absence de tout phenomene de stress. 

pour Ie 
La production de plants de D. cayenensis-rotundata doit 

moment emprunter un chemin plus long en utilisant 
les premiers petits tubercules pour la fabrication a nouveau 

de plants. 
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5) Cette production de plantules in vitro non garan­
ties indemnes de virus peut paraitre critiquable. Cependant, 
Ie benefice de la proprete virale serait de courte duree, 
la recontamination virale se faisant des les premiers mois 
de sortie (tout au moins pour D. troifida, BALAGNE, 1985). Par 
ailleurs certaines productions obtenues par INRA 5.20 font 
penser que Ie bouturage in vitro repete amene une amelioration 
de la qualite du plant. 
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COMPOSITION DU MILIEU N 30K 

a) 
mg/l 

KN03 1 420 

NH4N03 480 

Ca (N03) 2, 4H2O 470 

Mg S04' 7H2O 250 

KH2P0
4 140 

b) 

Zn S04,7H2O 5 

Mn C1 2 5 

H3B03 3 

Cu S04,5H2O 0,010 

Na2Mo °4 0,050 

KI 0,010 
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ANNEXE 1 

ANNEXE 

c) 

Fe S04' 7H20 

Na
2

EDTA 

d) 

Benzyl adenine 

Acide indol butyrique 

Saccharose 

Agar 

pH 

2 

mg/l 
27,8 

37,3 

510-7M 

510-6M 

30 g 

g 

5,5 

COMPOSITION DU MULIEU 169 de C. MARTIN (communication personnelle) 

mg/l mg/l 

NH4N0 3 
1650 KI 0,83 Acide nicotonique 

KN03 
1900 Na2Mo04 ,2H20 0,25 Pyridoxine 

Ca C12, 2H2O 440 CuS04 , 5H2O 0,025 Panthothenate de 

Mg S04' 7H2O 370 CoCI
2

, 6H2O 0,025 calcium 

KH2P04 
170 Myoinositol 100 

Fe S04' 7H2O 27,8 
L. Glutamine 200 

H3B03 6,2 Na
2

EDTA 37,3 Benzyl adenine 10-6M 

Mn S04' 4H2O 22,3 Biotine 0,01 Saccharose 30g/l 
Thiamine Agar 7g/l 

Zn S04' 4H2O 8,6 
pH 5,6 


